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A JV09 Très-C/iers Frères, le» Fidèle» de la paroitxe de St. Rapkaét, SkUut et

Sénédictioïi en Notre- Seigneur.

Nous uvoiw. pH». ctHVtaissanw, Nos. Tïès Ghcrs Frères; du proeès-vort»! de lîiuinéie nul a été

Faite pul>lii|uuineut daiiK votro paroisse, Cos joars derniers, par noU-e grand^vicuire et d«ux atUvèS-

rcsiteclabtes pnMves (*) sur corlaines plôiates qui nous ôtaicat pajtvemaes contre votre ouï-é.. Par ee

(locnmcnt, il (!Bt don^ontrô delà manîèro lapins ^vidante que M< MBilleyi deimis^les deinièré»

clcclioHs pailcmeutaircs, c été l'objet d'Xine- porsocutiou systématique de la part de quelques pa-

roissiens, qui avaient entrepris do te forcer ù laisser la paroisse.

Nous regrettons, Nos Tr6sX;hcrs Frères, qu'il se soit trouvé parmi vous d«». hoiB*li«s capables

d'une si aoUe malice. Ces Uommcs pour satisfaire leur Uaiiie, n'ont i»tt»-vpaiiU d'eaiployer les

moyens, les phis iniques pour pjirvcnir à leur but. Si c'est mit- faute si grave aux yem do Dleada
ciilomiiiev soa frère, coaitilcû cotte faute a'^cst-elle pas plus grave encore, lors(|u'eUe »'atla<iUie à

*

rhoffluae de l>icu, à l'oint du Sei>;neiuv aiU prêtre, qui a besoin de toute s« rétmtalidn poiu pouvoir

exercer avec fruit dans sa paroisse le «ainistère des ûmes 1 LéCs coupobies n»j doiiveiU41s. j»as.crainilre

la uiiilédictLou q 11 appelle siu' eux uiv di'A prophètes de ranuicivic lui, lorw^u'il dît : «-SeîgHfcw, inort

Dieu^ souvenez-vous, dans. voli-o indignation, de ceux qui avilissent lij pr^i-e.» (H, Ewlrasy t3, 29.)

Nous, rejetons donc les plaintes portées par quelques, paj-oisaiei» coaAre M. Mailloy.. leur cure,

(;omm(.' étant on calomnieuses, ou d'une très lésèco imiportanee.

Nous rcg5>ctons le dit M. Mailloy comme lurfailement jusliftô do celles. des- dite* plaintes qui

auraient pu nuire à son caractère de puètrn et de pasteur^

Nous prions le Dieu des miséricordes qall ouvre les yeux à ceox qm ont ijstséctrtô de la sbite

leur curé, et leiu; inspire lui sincère repentir do l'cnormité de lenr faute..

Quant à la très-j;rande Hiajorité d'entre vous. Nos Très-C^lier» Frères, çai ave» sovrienu votre

(lif,'ne curé contre ses détracteurs, nous no pouvons que voius tômoisoer toute la satislaeliou que
iu)iis eu avons.resseritie.. Vous avez accompli nobk-iaent en cette, occasion votre devoir de i)arOis-

sicns. Vous avez prouvé votre zèle poui" le bien de la rk).ligion, on vous uioutraut jaloux de riH>i>-

lUMu- et de la réputation do son ministre. Nous prions le SoaverîJni Pasteur des ame», lout le.-*

in-ètrns continuent l'œuvre sur la terre, de répandre ses- béiiédiutioii* patrticulièees »iir V( s et »uf

vos familles.

Sera noti-e présente lettre i)astorale lue et publiée au piône de la messe i-iu-oissfttté db St. Ila-

phael, b' i)reinier diniancbc après sa réception.

noiiné h l'arcbevèché de Québec, sous notre seing et notre sceau et le contre-seing do notre

socrélairt-, le ciu»] jnilb't mil huit cent soiMinte-lMiit.

'^Ê-: Il

iL.S'.l Par Monseijjiieur.

-(- C. F., Archovôquc do Québec.

A. H. GessfcXJN, Pire., Secréiaire.

(') .M. Hczicl, cuiô (lu NoUc-nuinc de t«vi, t-t M. .Muitiiiuau, uiiip ilo St. Cliario».
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